A Vénus
Ayant apres long désir

Pris de ma douce ennemie
Quelques arrhes du plaisir,
Que sarigueur me dénie,

Je t’ offre ces beaux oeillets,
Vénus, jet’ offre cesroses,
Dont les boutons vermeillets
Imitent les levres closes
Quej’ ai baisé par troisfais,
Marchant tout beau dessous I’ ombre
De ce buisson que tu vois

Et n’a su passer ce nombre,
Parce que la mere était
Auprés de la, ce me semble,
Laguelle, nous aguettait

De peur encoresj’en tremble.
Or’ jete donne desfleurs
Maiss tu faismarebelle
Autant piteuse a mes pleurs,
Comme ames yeux elle est belle,
Un myrthe je dédieral
Dessuslesrivesde Loire,

Et sur I’ écorce écrirai

Ces quatre vers atagloire
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A Vénus sacre et ordonne
Ce myrthe et lui donne aussi

Ses troupeaux et sa personne. »

Joachim Du Bellay (1522—-1560)



